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SAUMUR, 26 SEPTEMBRE 

Il y a peu d'années, lorsqu'un ministre allait 

aux eaux ou allait promener ses grandeurs au 

milieu de ses électeurs, il était d'usage que sur 

la proposition du président du conseil, un mi-

nistre intérimaire fût désigné. 

Le ministre intérimaire était là ; dès lors la 

machine gouvernementale n'était pas désem-

parée. 

Les chefs de service proposaient, le ministre 

intérimaire décidait et signait. 

Aujourd'hui les ministres partent, abandon-

nant l'administration dont ils ont la responsa-

bilité à un secrétaire général ou à un chef du 

cabinet directeur du personnel. Les secrétaires 

généraux ou les directeurs généraux, voyant 

leurs ministres en villégiature ou à la chasse, 

partent à leur tour, abandonnant le gouvernail 

à des chefs de bureaux qui se confient ensuite 

à leurs sous-chefs. 

La semaine dernière, il a été facile de cons-

tater, dans un ministère dont le titulaire était 

absent, que le secrétaire général était parti de 

son côté, que le directeur du personnel était 

en villégiature, le chef du cabinet à la chasse. 

A peine si la moitié des garçons de bureaux 
était à son poste. 

On a beaucoup plaisanté M. Yves Guyot, 

ministre des travaux publics, à propos de ses 

absences multipliées ; mais au moins quand il 

allaitd'înaugaration en inauguration, il faisait 

fonction de ministre des travaux publics. Mais 

que dire de plusieurs de ses collègues qui 

subordonnent leurs déplacements à des invita-

tions de chasse ou à des campagnes élec-
torales? 

Que dire par exemple des absences trop 

fréquentes du gouverneur général de l'Algérie, 

^ trouve plus agréable de promener ses 

grandeurs loin du siège du gouvernement dont 

il a la responsabilité, oubliant qu'il a été choisi 

comme successeur de M. Tirman, surtout pour 

réparer les négligences ou les lourdes fautes 

d'un prédécesseur dont l'administration a été 

si funeste aux intérêts de notre grande co-
lonie? 

M.Cambon et ses collaborateurs croiraient-

ils par hasard qu'ils n'ont d'autre mission à 

remplir que de toucher régulièrement des 

traitements fort exagérés loin d'Alger et des 

affaires qu'ils avaient la mission d'étudier et 
de régler ? 

Bref, il n'y a plus de gouvernement, et de 

délégation en délégation on arrive à ce parfait 

gâchis administratif qui exaspère tous les 

gens dévoués aux intérêts du pays. 

(France Nouvelle.) 

INFORMATIONS 

L'ENTERREMENT DE L'AFFAIRE TUBPIN 

C'est fini. La Cour de cassation, Chambre 

criminelle, a rendu sont arrêt. 

La Cour, repoussant tous les moyens invo-

qués par les demandeurs en cassation, a rejeté 

les deux pourvois. 

On se souvient de l'émotion causée par l'af-

faire Turpin-Trip'oné, de l'interpellation sou-

levée au Palais-Bourbon, de la demande d'un 

conseil d'enquête faite par un officier général. 

Longtemps le ministère avait redouté des 

révélations scandaleuses plus graves que celles 

qui s'étaient produites. Le voilà aujourd'hui 

délivré de toute appréhension. 

Les nouvelles de Chine continuent à être des 

moins rassurantes. 

Nous avons donné hier les noms des mis-

sionnaires massacrés dans le Chen-Si. Le gou-

vernement chinois paraît impuissantà maintenir 

l'ordre, malgré ses promesses réitérées. Le ) 

Times, examinant aujourd'hui la situation, est 

d'avis que des mesures énergiques sont néces-

saires et que tout retard pourrait être fatal. 

Il préconise une action collective dans les 

ports ouverts aux Européens à Han-Koou, à 

Y-Tchang, et recommande une grande prudence 

à Shanghaï, où les intérêts du commerce an-

glais, il est inutile de le dire, sont le plus for-

tement représentés. 

Enfin le gouvernement chinois vient d'aviser 

M. Ribot qu'il donnait l'ordre à l'escadre im-

périale de se rendre à l'embouchure du Yang-
Tsé-Kiang. 

MORT DE LA GRANDE-DUCHESSE 

ALEXANDRA 

La grande-duchesse Alexandra est morte 

dans la nuit du 24 au 25, au château d'Ilinskaïa, 

prés de Moscou. 

Toute la famille impériale rentre à Saint-

Pétersbourg. Le grand-duc Alexis a quitté 

Paris aussitôt la réception de la dépêche appor-

tant celte triste nouvelle. 

Alexandra Georgiewna, princesse de Grèce, 

née le 18 août 1870 à Corfou, était fille du roi 

Georges!" de Grèce et de la reine Olga, grande-

duchesse de Russie. 

Le 5 juin 1889, elle épousa son cousin ger-

main, le grand-duc Paul de Russie, quatrième 

frère du Tsar, aide-de-camp de l'Empereur, 

colonel chef du régiment des hussards de la 

garde de Grodno et du 79
e
 régiment d'infan-

terie de Koura. 

La grande-duchesse Paul laisse une fille, la 

grande-duchesse Maria Paulowna, âgée de 

dix-huit mois, et un fils dont la naissance vient 

de lui coûter la vie. 

Le corps delà grande-duchesse vaètre trans-

porté d'Ilinskaïa à Saint-Pétersbourg : le Tsar, 

en personne, ira le recevoir à la gare du che-

min de fer de Moscou et l'accompagnera jus-

qu'à la chapelle Pierre et Paul où se trouve le 

caveau de famille de la grande-duchesse dé-

funte. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

L'EXPOSITION DE SAUMUR 

Notre confrère, la Petite Loire, célèbre, ainsi 

que nous l'avons fait nous-même, le succès 

éclatant de l'Exposition, et dans un article 

ayant pour titre « Lendemain de Victoire », 

constate une fois de plus que cette entreprise 

est un grand triomphe. Nous nous associons 

sans réserve à ces éloges bien mérités adressés 

aux principaux commissaires de l'Exposition. 

Mais notre confrère fait suivre ses premières 

lignes, si flatteuses, de considérations envelop-

pées de mystères, de sous-entendus que l'ave-

nir seul éclaircira. Puis il termine par cette 

interrogation : 

« Serions-nous indiscrets en demandant 

» comment on emploiera les 40,000 fr. d'en-

» trées à l'Exposition ? » 

Cette demande est toute une révélation. Le 

On ne peut s'appliquer qu'à la Commission. 

Le rédacteur de la Petite Loire aurait-il ouï dire 

que quelque commissaire ait fait la motion 

d'une caisse... inavouable, ou ait voulu donner 

au boni résultant des entrées une destination 

inadmissible? 

Certaines de ses réserves seraient alors con« 

cevables. 

Nous sommes couvaincu que la Commission 

estime que l'argent de tous doit trouver un 

emploi au profit de tous, et nous nous plai-

sons à penser qu'une destination autre soulè-

verait un toile général qu'aucun commissaire 

n'a jamais voulu provoquer. 

Nous attendrons avec confiance le rapport 
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Cependant, c'était un homme énergique, dur 

pour lui-même, parfois sévère pour les autres ; 

mais ces cœurs-là sont souvent ceux sur les-

quels un sentiment a le plus de puissance, et 

la passion de sa vie, c'était la tendresse qu'il 

portait à sa fille. 

En songeant à cette enfant chérie, qu'il 

croyait si loin, Pierre Bruc laissait éteindre sa 

pipe d'écume, ce qui ne lui arrivait pas sou-

vent. Il en secoua les cendres, la remit dans 

sa poche et se leva en disant: 

— Mon bon ami Conan, comme je serais 

seul, si tu m'abandonnais I 

U avait passé son bras sous le bras du doc-
teur. 

— Tu sais, il se guérit, le prince, mon 

gendre ; les nouvelles sont excellentes, bientôt 

il pourra reprendre sa vie de plaisirs. 

Il soupira. 

— Quant à venir ici pour sa convalescence, 

je n'y compte pas. Il s'ennuierait au Prieuré. 

Il faut à ce prince du tapage et des divertis-

sements de toutes les sortes. Ah 1 malheur à 

l'homme qui ne peut être seul un jour dans 

sa vie sans éprouver le tourment de l'ennui, 

et qui préfère, s'il le faut, converser avec des 

sots plutôt qu'avec lui-même ! 

Il s'exaltait dès qu'il parlait du prince. 

— Ah ! ce n'est pas que je regrette sa com-

pagnie, rien n'est pernicieux comme la fré-

quentation de l'oisif. Il perd son temps et vous 

fait perdre le vôtre : c'est ma petite Marcelle 

que je regrette. 

Il continua sans même attendre les réponses 

du docteur Ploël. 

— Qu'est-ce que tu penses, toi, de ce beau 

monsieur que tu as pu voir briller à Nice? Je 

te concède qu'il n'est pas mal à première vue ; 

seulement il perd à l'examen. Quelle frivolité ! 

Quel contentement de sa propre excellence I 

Jamais je n'ai vu pareille fatuité. 

H étaient arrivés à la grande pelouse. Une 

pauvre femme, le dos courbé, la faucille en 

main, emportait une charge d'herbe. C'était 

une vieille grand'mère, et Pierre Bruc lui 

fournissait l'herbage pour une chèvre, nour-

rice de son dernier petit-fils. 

— Bonjour, Yvonne, fit l'armateur, ça va 

bien 7. . .. .: ; 

Conan ne dit rien, mais discrètement, il 

glissa une pièce blanche dans la main de l'aïeule 

à la tête branlante. 

— C'est bien, ce que tu fais là, fit la voix 

attendrie de l'armateur. Tu as raison de ne 

pas oublier ce vieux dicton : « Jods des bien-

faits de la Providence, voilà la sagesse ; fais-en 

jouir les autres, voilà la vertu, » Je voudrais 

bien savoir si mon gendre, le magnifique Zi-

nesko, glisse beaucoup de pièces blanches dan3 

la main des malheureux. 

Et, tout à coup, perdant son ton persifleur: 

— Ah ! mon pauvre Conan, mon pauvre 

Conan, moi je manque à la charité. Il est évi-

dent que cet homme ne peut m'aimer, car, 

d'instinct, du premier jour, je l'ai pris en 

aversion. Pourquoi? je n'en sais rien. Ah 1 mon 

ami, j'avais fait un si beau rêve I Tiens, ne 

rentrons pas encore; asseyons-nous là sur ce 

banc ; la nuit est si belle, l'air est si doux... 

Oui, j'avais fait un si beau rêve. J'avais rêvé 

que ma fille serait toujours là, prés de moi, 

pour la vie. J'ai beau me faire de la morale, 

je ne puis me consoler de cette déception. 

J'avais souvent songé à ma vieillesse, autre-

fois, mais non, solitaire. Je m'étais dit que, 

lorsque j'arriverais à cette heure où les forces 

se perdent, où les cheveux blancs encadrent 

las rides, Marcelle serait là, soutenant mes pas 

chancelants. J'aurais été heureux alors, aussi 

heureux qu'au temps de la jeunesse. Oui, j'a-

vais rêvé des enfants près de moi : une fille et 



du commissaire général, M. Pottier, qui a fail 
preuve d'un zèle constant pour mener à bien 
une si lourde entreprise, et l'exposé financier 
de M. Coutard, président du Tribunal de com-
merce, trésorier, qui a conduit l'affaire avec 
une prudence dont tous ses collègues l'ont 
félicité. 

La population de Saumur rend également 
témoignage à l'intelligente activité de MM. 
Richard, secrétaire, Yinsonneau, Sabatier, 
Mignon, Baligand, Achille Girard, Doussain et 
tant d'autres qui ont toujours été sur la brèche, 
et ont également bien mérité des exposants et 
du public par leur activité, leur affabilité et 

leur dévouement. 

LISTE DES RÉCOMPENSES 

DE L'EXPOSITION 

VINS 

Première division.—Produits de l'Agriculture 

2e Section. — Produits viticoles. — Les 
exposants résidant dans l'arrondissement sont 
seuls admis dans cette section. 

5r Groupe. — Vins rouges de cépages 

français. 
Première division.—Grands vins rouges des 

Coteaux. 
I. Grand prix d'honneur. — M. Couzineau 

père, propriétaire à Varrains (château des Ifs), 
pour l'ensemble de ses vins rouges. 

II. Prix d'honneur. — M. Beaufils-Coulon, 
à Parnay, pour l'ensemble de ses vins rouges ; 
III. M. Bertrand, propriétaire à Varrains, 
pour l'ensemble de ses vins rouges. 

IV. Premier prix. — M, Cristal, château de 
Parnay, pour l'ensemble de ses vins rouges. 

V. Mentions honorables. — M. Coutard, 
château de la Fuie, pour ses vins de 1881 et 
de 1890; VI. M.Landais, propriétaire à Chacé, 
pour son vin de 1877 ; VIL M. Gasnault-Mau-

riceau, à Souzay. 

Deuxième division. — Grands vins rouges 
ordinaires 

I. Grand diplôme de prix d'honneur. — 
Décerné à la collectivité des vins présentés par 
le syndicat d'Allonnes, année 1890. 

II. Diplômes de grand prix. —M. Mathurié, 
propriétaire, à la Martiniére, pour l'ensemble 
de ses vins; III. M. le docteur Peton, proprié-
taire, à Saumur, pour l'ensemble de ses vins. 

IV. Diplôme de premier prix. —M. Hou-
lard, propriétaire, à Saumur. 

V. Mention honorable. — M. Martin-Renou, 
aux Tourelles; VI. M. Delaunay, Gennes. 

Troisième division. — Vins hors 
département 

Vins rouges. — Chinon etBourgueil. 
I. Diplôme de prix d'honneur. — M. de 

Lasaulaie, pour ses vins. 
II. Diplôme de grand prii. — M. de Fonte-

nailles, Candes. 

III. Diplôme de premier prix. -- M. Gal-
brun-Bienvenu, de Benais. 

IV. Mention honorable. — M. Hubert, de 
Saumur. 

Quatrième division 
Vins de vignes françaises reconstituées sur 

plants américains. 
I. Diplôme de prix d'honneur. — M. Per-

rault (Ernest), à Blaye (Gironde). 
II. Diplôme de premier prix. — M. Carrière, 

à Royan (Charente-Inférieure). 
III. Diplôme de prix d'honneur. — M. Louis 

Duvau, à Varrains, pour ses vins blancs de 
cépages rouges de Vergy. 

Cépages directs américains. 
Le jury accorde à M. Cesbron, des Roches-

Marigny (Vienne), un diplôme de grand prix 
pour la collection de ses vins rouges et blancs. 

I. Vins du Midi. — M. Valayer, crû du Châ-
teau-Blanc (Vaucluse). 

Diplôme de grand prix, pour ses vins de 
Jacquez 1890 et de Carignan greffés sur Ri-
parias. 

II. Galobert, de Villeneuve. — Mention ho-
norable, pour ses vins d'Aramoo. greffés sur 
Riparias et de Jacquez producteur direct (1890). 

Grands vins blancs des Coteaux. 
I. Diplôme de grand prix d'honneur. — M. 

Cristal, Parnay. 
II. Diplômes de prix d'honneur. — M. 

Beaufils, propriétaire, Parnay. III. M. Couzi-
neau, Saumur. IV. M. Bertrand, Varrains. 

V. Diplôme de grand prix. — M. Epoudry. 
VI. Diplômes de premier prix. —M. Achille 

Girard. VII. M. Gasnault-Mauriceau. VIII. M. 

Peton. 
Coteaux du Layon. 

I. Diplôme de prix d'honneur. — M. Ha-
cault, notaire, Montreuil-Bellay. 

II. Diplômes de grand prix. — M. Landais; 
III. M. Fouché, négociant, Saumur. 

IV. Diplôme de premier prix. — M. Hou-
lard, Saumur. 

Deuxième division. — Grands vins blancs 
ordinaires 

I. Diplôme de prix d'honneur. — Vignobles 
du Puy-Notre-Dame et de Sanziers. présentés 
par M. l'Instituteur. 

II. Diplômes de grand prix. — M. l'abbé 
Yoleau, pour son vin pastorisé; III. M. Per-

rault, de Meigné. 
IV. Mentions honorables. — M. Galbruu, de 

Genues; V. M. Delaunay. 
Eauxde-vie 

I. Mentions honorables. — M. Bertrand, de 
Varrains; IL M. Houlard ; III. M. Taveau, de 
Saumur; IV. M. Marseille, pour son eau-de-

vie d'Algérie. 
V. Diplôme de premier prix. — M, Mar-

seille, pour son kirsch. 

Deuxième division.—Produits de l'agriculture 

2e section. — Produits viticoles. 
1er Groupe. — Raisins destinés à la cuve, 

provenant de cépages français, coupés ou pré-
sentés sur pied. 

I. Diplôme de prix d'honneur, décerné à 
Ecole de viticulture de Saumur, pour l'en-

semble de sa collection de raisins. 
II. Diplôme de prix d'honneur décerné per-

sonnellement à M. Bidault, jardinier en chef de 
l'Ecole de viticulture. 

III. Diplôme de grand prix à M. Davv, à 
Tigné, pour l'ensemble de son exposition. 

IV. Diplôme de premier prix à M. Bertrand, 
de Varrains, pour l'ensemble de sa collection 
de raisins. 

V. Diplôme de premier prix à l'Orpheiiaat 
de la Breille, pour l'ensemble de sa collection 
de boutures et de ses raisins. 

Vf. Mention honorable à M. Eugène Per-
rault, à Brézé, pour sa collection de raisins. 

VII. Mention honorable à M. Dezaunay, pour 

l'ensemble de sa collection. 

Concours de collectivité. 
1° Diplôme de prix d'honneur, décerné à 

l'Ecole de viticulture de Chacé, dirigée par M. 
Louis Duvau, représentée par M. Davis, insti-
tuteur de la commune de Chacé, pour l'en-
semble de la collection de porte-greffes, de 
vignes greffées et de raisins de cépages de 

Champagne. 
2° Diplôme de premier prix, décerné à M. 

Davis, instituteur, pour sa collaboration à LE-
cole de viticulture de Chacé. 

2e groupe. —Première division. — Raisins 
destinés à la cuve, provenant de cépages fran-
çais greffés sur plants américains coupés ou 
présentés sur pied. 

Diplômes de premier prix. — M. Piivelleau, 
Marligné-Briand; M. Maillet-Berge, Soulanger. 

Mentions honorables. — M. Maindroux, Bri-
gué; M. Brochard, Marligné-Briand. 

2e Groupe. — Deuxième division.—Diplôme 
de grand prix décerné à M. Focquereau jeune, 
horticulteur^ à Angers, pour sa collection de 
greffes. 

Diplôme de premier prix décerné à M. 
Baugé, horticulteur |à Rocheforl - sur-Loire, 
pour les greffes de ses pépinières. 

3« Groupe. — Raisins destinés à la cuve, 
provenant directement de plants américains. 

Diplôme de premier prix décerné à M. Per 
doux, à Bergerac, pour sa belle collection de 
raisins de production directe. 

Diplôme de premier prix décerné à M. Jules 
Cesbron, Marigny-Brizay, pour sa collection de 
raisins de production directe. 

Mention honorable à M. de Fontenailles, 
pour sa collection de producteurs directs. 

3e groupe. — Deuxième division. — Yignes 

greffées. 
Diplôme de grand prix décerné à M. Per-

doux, à Bergerac, pour sa collection de vignes 
greffées, portant des fruits. 

Diplôme de premier prix décerné à M. Ces-

bron, à Marigny-Brizay, poQr ses Tj fees. "gnes gref. 

Mentions honorables à M. Guittier I p 
gu,,l, pour ses vignes greffées ; à M 
a Benais, pour ses vignes greffées P'er' 

3« groupe. - Troisième division.-, cm, 
tion de raisins franco-américains ^ 

D.plôme de grand prix, décerné à y » 
doux, a Bergerac, pour sa collection de> 
franco-amenca.ns, présentés sur \1 % 

ments. un> sar-

Diplôme de premier prix,
 décerné 

Prosper Perrault, à Marsillac (GirondV 
sa collection de raisins franco-américat , P°Ur 

Diplôme de premier prix dérPm ■ 

raisins franco-américains. l0Q de 
Mention honorable à M. Lasaulaie „ 

collection de raisins. ' PuUr 55 

Diplôme de prix d'honneur décerné à M 

Perdoux, pour l'ensemble de son exnn , 

comprenant: 10 collection de raisins de 2° 
duction directe ; 2» collection de vigne^ 
fées; 3» collection de raisins franco-américain" 
présentés sur leurs sarments. 

Concours imprévu 
Vignes françaises conservées. 
Diplôme de prix d'honneur,' décerné à M 

Guy, pharmacien à Bergerac, pour l'ensemble 
de sa collection de vignes françaises conser-
vées. 

Prix supplémentaire 
Harnais de labour pour la culture de lavi 

gne. - Diplôme de premier prix, décerné » 
M. Lecuit, bourrelier à Saumur, pour son 
harnais. 

Horticulture 
Le jury adresse ses félicitations à M. Anatole 

Leroy, d'Angers, exposant « hors concours », 
pour sa collection de fruits. 

Prix d'honneur. — MM. Baudrier fils, a 
Saumur;— Tessier, à la Croix-Verte, Saumur. 
— Pour leur bel ensemble de plantes de serre 
tempérée, en pleine terre, de roses et fleurs 
coupées et de bouquets variés. 

Floriculture 
Grands prix.— MM. Tesnier, Angers ; — 

Chevalier-Guinoiseau, à la Croix-Yerte, Sau-
mur; — Tessier-Piau, Saint-Clément.— Orma-
ron, Angers ; — Roy, Saumur. 

Premiers prix. — MM. Roy-Berry, Saumur; 
— Gaudin, Saumur; — Montaudon, Saumur; 
— Ribot, Saumur; — Boué, Angers ; — Mé-
nage, Saumur; — Peneau-Barbot, Saint-Cle-
ment; — Marlorel, Saint-Lambert; - Feu-

quières, Milly. 
Mentions honorables. — MM. Chevet, Saint-

Hilaire-Saint-Florenl ; - Yillechien, jardinier 
chez M. Retailleau; - Mlle Beauvillain, à La 
Ménitré ;—Chenuau, Saint-Lambert ;-Guénn, 
Saumur; — le docteur Laumonier, Verooil, 

bambous cultivés en France. 

un fils..., la fille, elle ; le fils, toi. 
Conan était ému au delà de toute expres-

sion. 
— Oh ! mon vieil ami, dit-il, ne parlons plus 

jamais de nos vains regrets ; cela nous fait 
mal à tous les deux. 

Bruc essuya ses yeux du revers de sa large 

main. 
— Tu as raison. Allons, rentrons. C'est ce 

ciel étoilé qui amollit mon âme. Viens. Jean-
nette doit avoir allumé la lampe. 

Ils pénétrèrent dans le salon ; les rideaux 
étaient baissés, la lampe allumée ; l'abat-jour 
traçait un cercle de lumière sur le tapis de la 
table ; un rayon tombait ^ur une miniature 
de Marcelle enfant. Pierre Bruc prit le petit 

portrait : 
— Est-elle jolie, avec ses yeux bleus et ses 

longs cheveux bouclés. Alors, elle ne connais-
sait que nous. Ce portrait m'a suivi dans tous 
mes voyages. Et jamais je n'ai pu le regarder 
sans être bien ému. Pauvre enfant! Pauvre 
enfant I 

Il reprit : 
— Tout me la rappelle ici. Je la vois toute 

petite, blanche et rose, trottinant à l'entour de 
tette table, d'un pas mal assuré... Vois-tu cette 

petite chaise, près de la cheminée ; tous les 
soirs d'hiver, quand je n'étais pas sur la mer 
rude, ma petite fille me tenait compagnie, as-
sise en face de moi, et ses grands yeux s'ou-
vraient au récit de mes histoires... Et puis, je 
la prenais sur mes genoux ; elle riait comme 
une petite folle et je partais au galop pour 
Ruen et pour Paris. Ah I le bon temps I le bon 
temps ! Tiens, vois-tu ce tapis ; elle voulait en 

cueillir les roses. 
H avait pris en main le damier. 
— Allons-nous faire notre partie, Conan? 
— Si cela vous plaît, mon ami. 
Et le pauvre père, repoussant brusquement 

le damier : 
— Eh I non, cela ne me plaît pas ; je n'aime 

plus rien de ce que j'aimais; Mon pauvre Co-
nan, j'ai du chagrin. Sans cesse, je suis hanté 

par sa douce image. 
En ce moment, Jeannette apparut à la porte 

du salon. 
— Une voiture..., dit-elle, dans l'avenue; 

une voilure à cette heure. Qui peut venir? 
L'équipage roulait rapidement ; il s'arrêta 

devant le perron. Marcelle en descendit. 
— Pèrel pèrel cria-t-elle e» tendant les 

bras. 

Pierre Bruc eut aussi un cri de surprise et 
de bonheur. Ah I ce ne fut pas long. La jeune 
jemme se sentit enlevée de terre. Ah I la loi 
l'avait donnée au prince Zinesko, mais pour-
tant elle était toujours sa fille. Il sentait à 
l'étreinte des bras de sa chère Marcelle qu'elle 
était à lui plus que jamais. . 

Il étaient rentrés dans le salon. Conan se 
tenait debout, appuyé à la cheminée, et regar-
dait, d'un air grave, les effusions du père et 
de la fille. 

— Quelle surprise, Marcelle, que ta sou-
daine arrivée I Quel bonheur inespéré! Juste-
ment je parlais de toi avec notre ami, le doc-
teur Ploël. J'étais malheureux. Parfois, je me 
figurais que tu oubliais ton père... Alors, tu 
m'aimes encore, tu m'aimes toujours ! 

— Si je vous aime, mon père? je vous vé-
nère. J'étais malade du désir de vous revoir, 
j'avais besoin de respirer l'air de mon pays. 

A son tour, Donan serra affectueusement la 
main de Marcelle. Son émotion était vive; 

puis il se retira. 
Jeannette s'activait dans la salle et mettait le 

couvert, et Pierre Bruc débarrassait lui-même 
sa fille de ses vêtements de voyage. Ses lourdes 
mains se faisaient adroites pour enlever le 

chapeau au voile de gaze et l'étant cache-

poussiére. 
Marcelle souriait et se laissait faire. 
Oh! non, elle ne dirait rien de son aœe« 

déception à ce tendre père. Et, pourtanM 

qu'elle pût faire, son sourire demeurait ^ 

L'armateur, maintenant, la regardait ^ 
une attention extrême. Une souffrance^ 

demment, se cachait au fond de ce 
jeune femme; son joli visage 
pâle; ses yeux n'avaient plus la J°3e - Jf -
sion des jours passés; elle ne causa y ^ 
l'abandon de son enfance. Est-c. j ̂  ^ 

enfant unique et adorée avait cû
: .^t-iu 

mes? Tous ses pressentiments; ^ 
réalisés? Et, s'avançant vers Ma < J; 
dans l'âme de laquelle il plongea ^ 

- Est-ce que. commeaça-H1, 

Zinesko?... 'Jj»**** 
- Non, non, interrompit Mar^

pierre
 0* 

extrême vivacité, comprenant q 
avait entrevu la vérité. ^

 sU
^( ) 



Sylviculture 

Mentions honorables. - MM. Gagneux, à 

' ■ Marcheau-Hivert, Allonnes ; — 

Mareneau aîné, Brain-sur-Allonnes ; _ Cler-

ult, Sazais. _ 
Arboriculture 

Premier prix. - M. Douet, Doué-la-Fon-

jea 

taioe. 
Mention honorable. 

Soulanger. 

M. Maillé-Berge 

Fruits 

— MM. Luzé-Ory, Saumur ;-

MM. Ragain, Saumur; — 

Grands prix. 

' Monoier, Angers. 

Premiers prix. 

Davj, '
fi

S
aé

-
Mention honorable. — M. Martorel, Saint-

Lambert. 

Culture maraîchère 

Grands prix. - MM. Davy, La Bohalle ; -

jlénard, Saint-Lambert. 

premiers prix.— MM. Gasnier, aux Rosiers, 

avec félicitations du jury, pour obtention de lé-

gumes nouveaux ; — Mondain, directeur de 

l'Orphelinat de la Breille ; —Chasles, Varennes-

sous-Montsoreau. 

Mentions honorables. — MM. Ragain, Sau-

mur ;
 — Gasnault-Moriceau, Souzay ; — De-

zaunay, à La Breille. 

Champignons (concours imprévus) 

Grands prix. — MM. Lecoindre, Saumur;— 

Yvon, Saumur. 

Premier prix. —M. Maturié, Coutures. 

Melons 

Grand prix. — M. Chasles, de Varennes. 

Objets d'art et d'industrie horticoles 

Grands prix. — MM. Esnault, Saumur; — 

Maurice, Chàteau-du-Loir ; — Rolland frères, 

Saumur; — Barrault, Angers;—Aubert, paysa-

giste, Angers; — Defays, Saumur; — Vercel-

letti, Saumur; —Lascoux, Saumur;—Toutain, 

Paris. 

Mentions honorables. — MM. Renou, Sau-

mur; — Blain, Segré; — Cesbron, Angers;— 

Abondance, Taverny (Oise); — Détriché-Duval, 

Angers; — Touron, Angers. 

Prix d'hoaneur. — MM. Rolland frères, à 

titre de collaboration pour l'ornement de l'Ex-

position. 

L'abondance des matières nous oblige à ren-

voyer à lundi la liste des lauréats du Concours 
agricole. 

ÉCOLE INDUSTRIELLE DE SAUMUR 

Quinze élèves ont été reçus aux Écoles d'arts 

et métiers, sur vingt et un admissibles au se-
cond examen : 

Ecole d'Angers— Chabauty, Truche, Bezier, 

Cadis, Maurice, Leroyer, Saget, David, Ma-

haut, Geronimi. Delaunay, Renou, Jauzelon, 
Cadel. 

Ecole d'Aix. - Thibonnier. 

de vue pratique. Ce sont les résultats et les 

renseignements complets qu'il a obtenus de-

puis 14 années de culture et d'observation des 

vignes américaines qu'il expose, et nous croyons 

rendre service à beaucoup de nos lecteurs en 

leur signalant ces deux brochures que l'on 

pourra se procurer en s'adressant directement 

à l'auteur. 

ASSEMBLÉES DBS ENVIRONS 

Demain dimanche 27 septembre, il y aura 

assemblée à Chacé, à Montreuil-Bellay et à 

Montsoreau. 

COURSES DE LA FLÈCHE 

Les courses annuelles de La Flèche auront 

lieu, sur l'hippodrome de cette ville, demain 

dimanche 27 septembre. 

Réunion très brillante, où se donnent rendez-

vous châtelains et châtelaines de l'Anjon et du 

Maine. 

DOUÉ-LA-FONTAINE. — Dans la soirée de 

mardi, à l'hôtel tenu à Doué par M. Léquippé, 

se présentait, devant la maîtresse de la maison, 

un marchand colporteur nommé Gautier qui se 

fit servir à manger. 

Modeste fut son repas : deux œufs sur le 

plat et du pain. Les œufs absorbés, Gautier 

demanda l'addition, que M
me

 Léquippé fixa à 

45 centimes. Fureur du colporteur qui, au 

milieu d'un flux d'injures, prétendit qu'on le 

volait et qu'il ne payait partout, pour un pa-

reil repas, que 30 centimes. 

M"" Léquippé insistant pour le paiement, 

Gautier tira un revolver de sa poche et s'é-

cria : « C'est avec cela que je paie mes det-

tes ! » 

Le procédé parut un peu vif, et les assistants 

confièrent le dîneur récalcitrant aux soins des 

gendarmes de Doué. 

Nombre des entrées payantes 
A L'EXPOSITION DE SAUMUR 

Du 5 au 2/ septembre 4891 

Samedi 5 (2 h. 1/2 d'ouverture) 1,099 

Dimanche 6 8 377 

Lundi 7 9I2 
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 932 

Mercredi 9 742 
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position de Saunmr. 

NÉCROLOGIE. — M. le duc des Cars est décédé, 

mardi soir, en son château de la Roche-de-

Bran (Vienne), après une courte maladie sup-

porté avec la plus courageuse résignation. 

Né le 7 mars 1819, M. le duc des Cars était 

fils de l'un des plus brillants officiers généraux 

de la Restauration, dont le nom reste attaché à 

la prise duTrocadéro et à la conquête d'Alger. 

Il a passé presque toute sa vie au château de 

la Roche-de-Bran, faisant le bien autour de 

lui. 

Afin de démentir certains bruits répandus 

par des personnes malveillantes, M. Rosset 

nous prie d'insérer dans notre journal que le 

divorce demandé par M
me

 Jane Michaux vient 

de lui être accordé et le jugement rendu en sa 

faveur. 

Cette pièce, ainsi que l'acte de naissance de 

son fils, M. Jean Michaux, sera déposé à la 

Mairie. 

BULLETIN FINANCIER 

Taris, 25 septembre 1891. 
La Bourse voit maintenant tout en beau: non 

seulement toutes les craintes de guerre sont 

dissipées, mais on interprète tout dans le sens 

de la paix, depuis le déplacement des souve-

rains jusqu'à l'emprunt russe qui serait émis à 
Berlin. 

Les rentes françaises reflètent cet optimisme 

absolu. Le 3 0/0 ancien monte à 96.32; le nou-

veau à 95.05 ; le 4 1 /2 se tient à 105.85. 

Le resserrement d'argent à New-York et à 

Londres, quoique les Consolidés nous arrivent 

à 94 11/16 au même cours que la veille, af-

fecte les autres fonds étrangers surtout ceux du 

Portugal très offerts à 37 1/8 et l'Italien que son 

syndicat s'efforce de relever pour balancer l'ef-
fet des ventes françaises. 

Les sociétés de crédit ont uneallure plus dé-
cidée que la veille et qui répond aux idées de 

hausse en cours sur notre place. La Banque 

de Paris progresse à 795. La Société Générale 

est bien tenue à 485, le Crédit Mobilier gagne 

5 fr. à 323 et la Banque d'Escompte a des de-
mandes à 447. 

Le Comptoir d'Escompte est délaissé à 545 

par suite de l'incertitude qui plane sur sa si-
tuation. 

Le Crédit Foncier s'échange à 1,285. Son 

émission d'obligations communales est annon-

cée pour le 6 octobre. Le nouveau titre émis à 

380 rapportera 12 fr. Il devra participera six 

tirages par an avec lots. Le premier versement 

est de 20 fr. et on versera 20 fr. à la réparti-

tion. Les versements subséquents seront éche-
lonnés sur une période de 3 ans 1/2. 

L'obligation des Immeubles de France a un 
bon courant de demandes à 389. 

L'obligation Porto-Rico se négocie à 235. 

Les Chemins de fer Economiques varient de 
414 à 412.50. 

MONDE ILLUSTRÉ 
18, RUE VOLTAIRE. PARIS. 

Sommaire du numéro du 26 septembre 1891 

Le* fêtes de Reims : L'arc de triomphe des So-

ciétés de gymnastique rémoises— M. Carnot visitant les 
établissements industriels. 

Le» firanrfcN a» anœuvrost La revue de Vitry-

le-Français. — Portraits des attachés militaires présents i 
la revue. — M. Carnot remettant la médaille militaire aux 

généraux de Galliffet et Davout. — Officiers étrangers visi-
ant le 4e chasseurs. 

TliesUre illustré : Lohengrin i l'Opéra. — Le 
Médecin des Folles à l'Ambigu. 

Beaux-Arts « Plain-chant, par Walter Gay.—Statue 
de Faidherbe, par Louis Noël. 

Paris t Le congrès de la meunerie. 

Province : Les fêtes de Carpentras. 

Nécrologie t M. i 

M. Moulin, lithographe. 

TEXTE : Courrier de Paris : Pierre Véron. Variété : (Le 

cas du père Loriquet), Lenôtre.—Théâtre : H. Lemaire.— 

Musique : A Boisard. — Nouvelle en cours de publication ; 

Horia, par Carmen Sylva (reine de Roumanie). — Sport, 

Echecs, Récréations, Rébus, etc., etc. Fin du roman 

Serge, par Abel Hermant, illustrations de Tofani. — Pro-

chainement : Le vertige de l'inconnu, roman de Gustave 
Toudouze, illustrations de Marold. 

Le numéro : 50 centimes. 

Carpe 

Nécrologie : M. Marais, delà Comédie-Française.— 

Echos viticoles 

Nous venons de parcourir à notre tour deux 

ouvrages viticoles parus récemment et dont on 

a parlé tout d'abord, dus à la plume d'un 

praticien déjà bien connu en Maine-et-Loire : 

M. Girerd, viticulteur à Brignais (Rhône). — 

Le premier ouvrage a pour titre : le Guide 

pratique pour greffer. Prix, 1 fr. 75. Le se-

cond : Les Producteurs directs ; leur culture 

détaillée. Prix, 1 fr. 25. Ces deux ouvrages 

contiennent des gravures qui facilitent l'intelli-

gence du texte et nous ne saurions trop en re-

commander la lecture aux propriétaires si nom-

breux qui songent à reconstituer leurs vigno-

bles détruits soit au moyen des cépages amé-

ricains résistant au phylloxéra, employés comme 

porte - greffes, soit au moyen des cépages 

américains à production directe. Les qualités 

maîtresses de ces deux brochures sont la sim-

plicité et la clarté remarquables avec lesquelles 

elles ont été écrites. Négligeant à dessein le 

côté théorique afin de rendre l'accès de ses 

renseignements facile au plus grand nombre, 

l'auteur s'est complu à ne parler qu'au point 

PILULES SUISSES * 
Le médicament le plus populaire de France. 

LONGUÉ, u septembre 

Froment, double-décal., 4 fr.—Seigle, 2 60. 

Orge, 2 60. — Avoine, 1 80. — Noix, 3 fr. 

Pommes de terre, 1 fr. — Foin, la char-

retée, 100 fr. — Paille, 50 fr. — Beurre, le 

demi-kil., 1 15. — Œufs, la douzaine, » 90. 

SEGRÉ, 23 septembre 

Froment, double-décalitre, 3 85. — Orge, 

2 10. — Sarraziu, 2 fr. - Avoine, 2 90. — 

Beurre, le 1/2 kil., 1 20.-Poulets, la couple, 

3 50. — Œufs, la douzaine, » 85. 

Les veaux se vendaient sur pied 1 85 le ki-
logramme. 

À 

Robes etJLmtemx 

irVCHAUSSARD 
38, rue Dacier, près l'hôtel de 

la Paw^Saumur 

M
me

 V
e
 CHAUSSARD, ayant eu le désir 

d'exposer des Modèles de la Nouvelle Coupe 

de Corsage qu'elle vient de créer pour l'Expo-

sition, regrette de ne pas avoir obtenu une 

place convenable pour son genre de travail. 

Plus d'essayage 

BONNE COUPE PARISIENNE 

ALLANT TRÈS BIEN 

ïl su/fît d'envoyer un corsage allant bien, 

avec la longueur de jupe decant et derrière. 

CRÉDIT FONCIER DE MM 
SOUSCRIPTION A UN MILLION 

d'Obligations Communales de 400 fr. 3 O/O 
AVEC LOTS 

REMBOURSABLES EN 75 ANS 

PRIX D'ÉMISSION 38O FR. 
[ 20 fr. en souscrivant ; 

niviDi ce) 20fr.à la répartition (du 10 au 15 novembre) 
PATAoLto)

 e
t ]

e
 surplus par versements de 50 fr. 

V de six mois en six mois. 

6 TIRAGES PAR AN 

Comprenant chacun un lot de 100,000 fr. et 22 

autres lots. 

ON SOUSCRIT LE MARDI 6 OCTOBRE 

/ au Crédit Foncier de France ; 

' à la Banque de Dépôts et Comptes Courants ; 

à la Banque d'Escompte de Paris ; 

à la Banque de Paris et des Pays-Bas ; 

à la Compagnie Foncière de France ; 

au Comptoir National d'Escompte; 

PARI Si
 au Crédit

 F°
ncier et

 Agricole d'Algérie ; 
f au Crédit Lyonnais ; 

! 4 la Société de Crédit Industriel et Commercial ; 

\ à la Société Générale. 

Dans les Chez Ml les Trésoriers Payeurs Généraux ; 

Départements^ Ihez M. les Receveurs Particuliers des Financer ; 
Ou dans les Succursales des Sociétés ci-dessus. 

A L'ÉTRANGER : Dans les Agences et Succursales des 

mêmes Sociétés. 

Pour les détails voir le prospectus ou l'affiche. 

Avis à MM. les Chasseurs 

On trouve à 

L'ÉPICERIE CENTRALE 
28, rue Saint-Jean, Saumur 

nirnpç d'ALOUETTE, depuis 

r/UliO FOIES GRAS truffés 
1 25 la botte 

1 90 — 
3 » — 

4 25 — 

CONSERVES A CHAOFFOIRS: Perdrix, Faisan, 

Caille, Lièvre, etc., etc. 

Galantines de Bœuf et de Jambon 

Mortadelle de Bologne — Saucisson 
de Lyon 

Tripes à la mode de Caen (Pharamond) 

Toutes boites à ouverture facile, et très 

portatives dans le carnier. 

GLYCÉRINE MINÉRALISÉE PARFUMÉE 
Et Alcoolat composé 

De T^TVAJÏJT) 
Clùïmstc laveveté, à S%V5Mlltt 

Médaillé aux Expositions. 

Cette glycérine se pré-

pare en rouleaux pour 

bains, en flacons pour 

la toilette, elle prévient 

et guérit promptement 

les affections de la peau, 

qu'elle adoucit et par-
fume. Dartres, Ecsema, 
Démangeaisons. 

Elle est précieuse pour les soins hygiéniques quoti-
diens et intimes. 

L'ALCOOLAT composé perfectionné RIVAUD est spécia-

lement recommandé contre le pityriasis ( pellicules 

cause de la chute des cheveux) ; Iss effets obtenus sont 

très prompts et assurent une guérison complète et 

durable. Les médecins l'ordonnent journellement. 

Lire la notice, envoyée franco sur demande. 

Dépôt général chez l'inventeur, à Saumur. Se trouve 
partout: pharmacies, bains, coiffeurs, etc., etc. 

JAMBONS 
COLEMAN 

t 
4 t 
AILLESr 
OR r 

3 ► 

'LÔMEsfc 

NE" 

PAUL GODET, propriètaire-gkaiit. 



Tribunal de commerce de Saumur 

Faillite Martin 

Par ordre de M. le Juge-com-

missaire, MM. les créanciers de la 

taillileMartin.ex-débitantàSaumur, 
et conformément aux dispositions 

de l'article 504 du Code de com-

merce, sont invités à se présenter 

le samedi 3 octobre 1891, à 10 

heures du matin, en la Chambre 

du Conseil du Tribunal de Com-

merce, à l'effet de délibérer sur la 

formation d'un concordat ou pour 

passer un contrat d'union. 

(693) Le greffier : COLLIN. 

Études de Me JAUBERT, commis-

saire-priseur, et de M* MAR-

COMBRE, huissier à Saumur. 

VENTE MOBILIÈRE 

Après saisie 

Le Mardi 29 Septembre 4894, 

et jours suivants s'il y a lieu, à une 

heure de l'après-midi, à Saumur, 

rue Saint-Jean, n° 45, il sera pro-

cédé, par le ministère de Me JAU-

BERT , commissaire - priseur à 

Saumur, à la vente aux enchères 

publiques de divers meubles, ob-

jets mobiliers et marchandises, 

appartenant aux époux RE1SARD-

GIRAUDET. saisis. 

Il sera vendu : 

250 paires de chaussures de 

tous genres, pour hommes, lemmes 

et enfants ; 
90 peaux chevreau, noires et 

vernies ; 
60 paires semelles fourrées ; 

Bureau, chaises, fauteuils, ca-

napé, tables, escabeau ; 

Draps, nappes, serviettes ; 

Batterie de cuisine, vaisselle, 

verrerie, etc. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

Étude de M« ROGERON, notaire à 

Beaufort-en-Vallée. 

ADX ENCHERES PUBLIQUES 

Le Dimanche 44 Octobre 4894, 

à une heure après-midi, jours et 

dimanches suivants, 

Au CHATEAU DU DAUPHINÉ, 

par Beauforl, station de la Ménitré, 

chemin de fer d'Orléans, 

D'un riche Mobilier de style, 
salon et salle à manger (Louis 

XIII), billard et salle de billard, 

tentures, glaces, tapis, bois, vins, 

eaux-de-vie et liqueurs. 

Pour visiter et pour tous rensei-

gnements , s'adresser audit Me 

ROGERON. (695) 

A louer présentement 

ENSEMBLE OU SÉPARÉMENT 

MAISON avec Écurie 
et Remise 

S'adresser à M. RABOTTEAU, 

place du Mouton (rue de Nantilly). 

O
n demande une bonne domes-

tique, sachant faire la cuisine 

et le ménage Bonnes références. 

S'adresser au bureau du journal. 

Étude de M0 LE BARON, notaire 
à Saumur. 

Une petite Propriété 

A SArSCR, êtitrï h rco'.e de Varrains 
cl la ligne du chemin de fer 

COMPRENANT : 

JARDIN entoure de murs, d'une 
superficie de 42 airs, dans le-

quel se trouve une maisonnette. 

A la suite de ce jardin, une 

VIGNE, contenant 48 ares. 

S'adresser à Me LE BARON. 

Étude de M" LE COMPTE, notaire 

à Brézé. 

PRÉSENTEMENT 

à Y amiable 

BELLE ET GRANDE 
MAISON 

Située à SAUMUR, dans un très 

joli quartier.— Vue magnifique 

sur la Loire. 

Retenu justifié par bail : 3,000 fr. 

S'adresser à M' LECOMPTE, notaire. 

ENTREPOT 

CIDRE mmmt 
PREMIÈRE QUALITÉ 

P. FOUGHÉ, rue d'Orléans. 

M 110 A Y C Jpto.ce du Port-
li.UMJjù Saint-Nicolas. 

S'adresser à M. FAVARON, né-

gociant, rue de la Comédie. 

Pour le 24 Juin prochain 4892 

UNE MAISON 
Rue de Bordeaux, ne 50 

Avec Jardin. Cour, Écarte A 

deux chevaux et Remise. 

S'adresser à M. FOliCHER, rue 

de Bordeaux, n° 60. (610) 

Magasin de Mercerie 

Et de Bonneterie 

Situé dans un bon quartier de 

la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

U 

Me ROUSSEAU prévient sa 

nombreuse clientèle qu'elle reçoit 

de très bons cidres nouveaux des 

meilleures contrées de Bretagne et 

de Normandie, garantis pur jus, à 

15 centimes le litre. 

S'adresser roule de Rouen, 

n°21 bit. (143) 

Hôtel-Restaurant des Trois-Ancres 
Ancienne liaison GUÉRINEAU 

&W&1&, Suce» 
Place de THôtel-de-Ville, 44 et 42, SAUMUR 

Table d'hôte très confortable à 2 fr. 25 et à 2 fr. 50 
Excellents vins ronges et blancs 

Déjeuners et Dîners à la carte et à prix fixe, depuis 4 f. 50 et 2 fr. 

PENSION DEPUIS 60 FR. 
SALONS & CABINETS PARTICULIERS 

Blners sur commande 

PRIX MODÉRÉS 

CHIRURGIEN -DENTISTE 

1, Rue Beaurepaire 

75-77, rue Baudrièv 

UilRl a 11 m 

oéPosÉe tentures et literies : ~"~"1CU 

2° Que la qualité des meubles est toujours garantie-

3° Qu'ils ont toujours les premiers contre-maîtres 'et 1P« 

ters dans toutes les snécialités PHIIY-PI «-ont, ; ies> 

e, 75-77 

û™ pàt O'U'H

 DE pï 

d- yu us ont toujours les premiers contre-maîtres et IP« „ . 

vners dans toutes les spécialités , ceux-ci ayant un grand JvJremiers ou-

cher à une maison qui les emploie toute l'année sans chômai ge as'atta-
4° Que les commandes, de quelqu'importance qu'elles £ 

jours livrées exactement ; H S01ent> sont iou» 

5° Que les prix sont toujours infiniment moins élevés à ouaiit* ■ , 
dans les spécialités. H"<mte égale qUe 

Spécialité de Tentures murales dans tous les styles et in*,,. ; a « iuu$ tes genres 

Toiles cirées et Linoléum 

AVIS AUX GHASSETTRa 

m 
ARQUEBUSIER & COUTELIER 

Saumur — 1, rue Saint-Nicolas— Saumur 

Prévient MM. les CHASSEURS qui voudront bien l'honorer 

de leur confiance, qu'il tient à leur disposition UN BEL 

ASSORTIMENT d'ARMES de chasse et de tir de 

tous systèmes, Articles de chasse variés. 

DÉBIT DE POUDRES & PLOMB 

Tons ces» articles sont vendus an prix le 
pins modéré 

RÉPARATIONS D'ARMES DE TOUTES SORTES 

VENTE et ÉCHANGE d'ARMES NEUVES et D'OCCASION 

Chasseurs, approvisionnez-vous 

à l'Epicerie Parisienne 
33, RUE D'ORLÉANS, & RUE DAGIER, 38 

COMESTIBLES de qualité supérieure en boites à ouverture facile 

Purée de foie gras truffée (sandwich), la boîte 1 fr. 10 

Pâtés de foie gras truffé, la boite i fr. 90, 3 fr. et 4 fr. 25 

P l F l il!TI\l? Volaille truffée, Langue de Porc, 

U/lLill 11.1 L de Bœuf ou de Jambon. 

MORTADELLE DE BOLOGNE, la boîte O fr. 90 et 1 fr. 40 

CONSERVES À CHAUFFOIR 

Bœuf mode, Poulet sauté champignons, Civet de Lièvre, Pige°ns 

petits pois, Tripes mode Caen, Choucroute garnie, 

LA BOITE 2 fr. 25 à 3 fr. 75. 

Flasks de poche 
COGNAC, KIRSCH, RM% 

O fr. 90 et 1 fr. 50 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Coffre-Fort Incombustible et Incrochetable 

HAFFN 

DE 

VÉ, DE PARIS 

En 

Fournisseur des Chemins de fer de l'État, du Ministère des Postes et Télégraphes 

des principales Banques et Administrations. — Médaillé à toutes les Expositions. 

Coffres tout fer à doubles parois. — Matières réfractaires. — Combinaisons invisibles. 

Seul dépôt à Saumur et pour le département de Maine-et-Loire ; 

Imprimerie PAUL GODET, Saumur, 4, place du Marché-Noir. 
dehors du dépôt, un album en chromo-lithographie est à la disposition des personnes qui voudront se rendre compte du choix, de la variété et de la beauté des Coffres de la 

Vu wr nous, Maire de Saumur, pour légalisation da la signature de M. &od«t, 

Bôitt-d*- nik de gwmur 4§f{ 

Certifié war l'imprimeur^soussigné, 


